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LA TRINITÉ (B) 
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MYSTÈRE…MYSTÈRE…MYSTÈRE 

 
Nous fêtons aujourd’hui la Sainte Trinité. Le petit catéchisme parlait du 

mystère de la Sainte Trinité, quelque chose qu’on ne peut pas comprendre. 

Aussi bien arrêter ici notre réflexion s’il n’y a rien à comprendre. Je pense 

qu’un mystère c’est plutôt quelque chose ou quelqu’un qu’on n’a jamais 

fini de découvrir, de comprendre. Je vois des maris qui regardent leur 

femme à côté d’eux et qui ont l’air de bien comprendre. 

 

La fête de la Trinité est une bonne occasion pour réfléchir à qui est Dieu 

pour nous. Que savons-nous de lui ? Quelle image nous faisons-nous de lui 

? Qui est le Dieu de Jésus, le Dieu de l’Évangile ? Nous pouvons bien essayer 

de décrire qui est Dieu, mais il faut bien avouer que, dans le fond, il restera 

toujours le Tout-Autre, un mystère. Comment comprendre qu’un Dieu 

unique soit pourtant trois ? C’est Théophile d’Antioche, vers l’an 180, qui a 

forgé le mot trinité. Un mot au singulier qui indique qu’il n’y a qu’un seul 

Dieu. Mais le mot évoque le chiffre trois. L’Unique n’est jamais seul. Le 

mystère de la Trinité, c’est le mystère de l’amour entre le Père, le Fils et 

l’Esprit Saint. C’est la révélation, de Dieu avant nous, le Père, le créateur. 

Dieu avec nous, Jésus qui est venu nous sauver. Dieu en nous, l’Esprit qui 

nous habite. 

 

Nous connaissons Dieu par la manière dont il est intervenu dans notre 

monde. «Interroge les temps anciens qui t’ont précédé, depuis le jour où 

Dieu créa l’homme sur la terre… Est-il un dieu qui ait entrepris de se choisir 

une nation…comme tu as vu le Seigneur ton Dieu le faire pour toi…?» Le 

peuple d’Israël a fait l’expérience d’un Dieu qui crée et qui libère, un Dieu 

qui veut conduire son peuple au bonheur. 



 

Mais c’est par le Christ que Dieu se révèle totalement. Un Dieu qui aime ses 

enfants au point de se faire l’un de nous, de donner sa vie par amour pour 

nous. Comme baptisés, nous pouvons appeler Dieu Père, «Abba !». Nous 

sommes si étroitement liés au christ que nous sommes, avec lui, les 

héritiers de Dieu. Tout cela est possible grâce à l’action de l’Esprit en nous. 

Si Jésus est venu se faire proche de nous et nous révéler l’amour de Dieu 

pour nous, il nous envoie aussi vers les autres pour leur annoncer la Bonne 

Nouvelle, les inviter à devenir eux aussi ses enfants. Si Dieu est Trinité, 

relation entre trois personnes, cela ne peut pas faire autrement que d’avoir 

des conséquences dans nos vies. Nous ne pourrons vraiment connaître 

Dieu, qui est amour, qu’en aimant comme lui. C’est la prière que nous 

faisons quand nous traçons sur nous le signe de la croix. Ce signe est le 

rappel de notre baptême, le jour où nous avons été plongés dans l’amour 

de Dieu. À nous maintenant d’aimer comme lui. Notre célébration de 

l’eucharistie a commencé en nous rappelant que nous sommes rassemblés 

au nom du Père, du Fils et de l’Esprit. Elle se termine de la même façon par 

la bénédiction finale. Nous sommes envoyés pour vivre et témoigner de 

l’amour de Dieu pour tous ceux et celles qui nous entourent. Nous sommes 

appelés à leur révéler le visage d’amour de Dieu.  

 

  


